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Un	jeune	moine	était	en	train	de	laver	sa	salade	quand	un	frère	l’aborda	qui,	
voulant	le	mettre	à	l’épreuve,	lui	demanda	:	
Sauras-tu	me	répéter	ce	que	l’ancien	a	dit	dans	l’homélie	du	matin	?	
Je	ne	me	souviens	plus,	avoua	le	jeune	moine.	
Pourquoi	donc	écoutes-tu	l’homélie,	si	tu	ne	te	la	rappelles	plus	?	
Regarde,	frère.	L’eau	lave	la	salade,	cependant	elle	ne	reste	pas	dans	les	feuilles	;	pourtant,	ma	
salade	est	parfaitement	lavée.	
	
	

Salade	…	désigne	d’abord	un	mets	composé	d’herbes	potagères	ou	de	légumes,	assaisonnés	
d’huile	et	de	vinaigre	ou	de	citron,	de	poivre	et	de	sel.	
Par	métonymie	le	mot	se	dit	de	la	plante,	du	légume	que	l’on	mange	en	salade	et	spécialement	
des	espèces	cultivées	à	cet	effet,	par	exemple	la	salade	de	chanoine	=	la	«	mâche	».	
Aujourd’hui,	salade	sans	détermination	équivaut	à	salade	verte	;	s’il	y	a	risque	de	confusion,	
c’est	à	ce	syntagme	que	l’on	recourt,	les	autres	salades	ayant	des	désignations	spécifiques.	
La	salade	étant	un	mélange,	le	mot	en	est	venu	à	désigner	des	compositions	diverses	:	à	base	de	
fruits,	de	viandes	froides,	de	légumes	variés	…	
Relevé	dans	le	Dictionnaire	historique	de	la	langue	française	Alain	Rey	éd.	Le	Robert.	
	
	

La	salade	recommandée	à	la	sortie	de	l’hiver	est	bien	le	pissenlit	
Aussi	parce	qu’elle	est	jeune	et	tendre,	riche	en	vitamines	A	et	C	et	sels	minéraux,	diurétique,	
poussant	même	alors	que	le	sol	est	froid	…	la	salade	de	pissenlit	accompagne	avantageusement	
les	dernières	pommes	de	terre	ou	châtaignes	…		
	
Qualifiée	de	plante	du	paradis	dans	l’islam,	de	nombreuses	paroles	du	Prophète	et	des	Imams	
vantent	ses	vertus	et	ses	propriétés	curatives	…		
Cette	salade	pourrait	être	aussi	la	chicorée	qui	pousse	à	l’état	sauvage	depuis	très	
longtemps	en	Europe,	Egypte,	Syrie,	Afrique	du	Nord	…		
Celle-ci	faisant	partie	des	«	herbes	amères	»	du	repas	de	la	Pâque	juive,	rappelant	les	années	
d’esclavage	…	
	
	

Humble	pissenlit	des	champs	devenu	logo,	«	Je	sème	à	tout	vent	»	!		
Plaisir	de	souffler	sur	la	boule	de	graines	blanche	et	duveteuse	!	
Des	graines	avec	juste	la	taille,	la	forme	et	le	poids	qu’il	faut,		
Portées	loin	par	le	vent,	en	tournoyant	!	
Et	voyages	extraordinaires	entre	les	pages	et	les	mots	du	dico	!	
	
	
Le	mot	«	hôte	»	=	la	personne	qui	accueille	ou	celle	qui	est	accueillie	
Dans	un	dictionnaire	il	est	rare	qu'une	seule	définition	épuise	tous	les	sens	d'un	mot.	Le	plus	
souvent,	un	mot	va	avoir	plusieurs	acceptions,	c'est-à-dire	plusieurs	significations,	phénomène	
que	l'on	désigne	par	le	terme	de	polysémie.	Dans	certains	cas,	un	mot	peut	même	désigner	
deux	réalités	opposées,	comme	le	mot	«	hôte	»	qui	peut	signifier,	selon	le	contexte,	la	personne	
qui	accueille	ou	celle	qui	est	accueillie	
	
	



	

	

	

Petite	méditation	à	la	lecture	d’un	verset	coranique	croisé	lors	des	temps	de	
recherches	pour	le	choix	de	versets	bibliques	et	coraniques	les	plus	adéquats.		
	
Le	verset	18	de	la	sourate	34	Saba/Les	Saba	:	
Et	Nous	établîmes	entre	eux	et	les	cités	que	Nous	avions	bénies	d’autres	cités	à	portée	de	regard	et	
séparées	par	des	étapes	rapprochées.	«	Voyagez	entre	elles,	de	nuit	et	de	jour,	en	toute	sécurité.	»	
	
En	quoi	ce	verset	coranique	peut-il	m’interpeller,	me	conforter,	me	nourrir	?	
Dans	les	commentaires	et	les	exégèses	de	ce	verset	et	de	ceux	qui	l’entourent	il	semble	faire	
rappel	de	cette	eau	douce	des	profondeurs	qui	a	traversé	le	jardin	d’Eden,	et	qui	ressurgit	pour	
abreuver	les	jardins	d’autres	cités	…	
Et	l’idée	d’étapes	(rapprochées	!)	et	de	cités	bénies,	(à	portée	de	regard	les	unes	des	autres	!),	
avec	l’injonction	d’aller	de	l’une	à	l’autre,	de	nuit	comme	de	jour,	(quand	on	sait	où	on	va	ou	
quand	c’est	plus	difficile)	résonne	pour	moi	fortement	dans	ce	que	nous	vivons	dans	le	dialogue	
…	
Comme	un	fort	soutien	et	un	encouragement	à	nos	engagements	!	
Danielle	
	
	
Oui	mais	quels	versets	bibliques	associer		
à	la	salade	amère	ou	à	la	salade	composée	…	au	verset	du	Coran	ci-dessus	?	
	
Ce	seront	quelques	versets	du	chapitre	14,	de	la	lettre	de	Paul	aux	Romains	:	
…	La	foi	de	l’un	lui	permet	de	manger	de	tout,	tandis	que	l’autre,	par	faiblesse,	ne	mange	que	
des	légumes.	Que	celui	qui	mange	ne	méprise	pas	celui	qui	ne	mange	pas	et	que	celui	qui	ne	
mange	pas	ne	juge	pas	celui	qui	mange,	car	Dieu	l’a	accueilli.	Qui	es-tu	pour	juger	un	serviteur	
qui	ne	t’appartient	pas	?	…	Celui	qui	tient	compte	des	jours	le	fait	pour	le	Seigneur	;	celui	qui	
mange	de	tout	le	fait	pour	le	Seigneur	;	en	effet	il	rend	grâce	à	Dieu.	Et	celui	qui	ne	mange	pas	
de	tout	le	fait	pour	le	Seigneur,	et	il	rend	grâce	à	Dieu	…	Ainsi,	chacun	de	nous	rendra	compte	à	
Dieu	pour	soi-même.	Cessons	donc	de	nous	juger	les	uns	les	autres.	Jugez	plutôt	qu’il	ne	faut	
pas	être	pour	un	frère	cause	de	chute	ou	de	scandale	…	recherchons	donc	ce	qui	convient	à	la	
paix	et	à	l’édification	mutuelle.	Pour	une	question	de	nourriture,	ne	détruis	pas	l’œuvre	de	Dieu	
…	
	
	

Pour	poursuivre	l’atelier	…	Dialoguer	en	amitié	
	
À	propos	des	choix	alimentaires,	au-delà	de	la	simple	nécessité	de	se	nourrir	…	Vous	avez	dit	
simple	???		
	
Santé,	coût,	liberté,	convictions,	qualité,	règles	religieuses,	interdits,	jeûne,	régimes	…		
Quoi,	quand,	où,	avec	qui	…	?	Selon	les	temps,	les	étapes,	les	circonstances	de	la	vie	…	
	
À	partir	d’un	mot,	trouver	les	passerelles,	les	ponts,	ses	origines	ses	traductions,	ses	sens	
connus	et	oubliés	…	
	
PS.	La	petite	histoire	dans	l’histoire	:	Dioclétien	qui	avait	persécuté	des	milliers	de	chrétiens,	
renonça	un	jour	à	son	trône	pour	aller	cultiver	ses	laitues	!	
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